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ENSEIGNEMENT DU CALCUL 
J e iiE mercie Delaunay d e- ~.es critiqll€s ob

jectives reaatives à l'Enseign>Ement du calcul 
tel qUe je le pratiquais l'année· dErnière: Et 
tel que j'ai essayé de I'expliqll€~' dans l'Edu
cauur no 10 du 15 févriEr 1947 iet no 11 du 
1er mars 1947. 

Je conviens que ma méthode· n'était pas 
idéale, mais je ne conviendrai pas m'êtm• 
trompé quant au sens qu.e: j'ai donné dès 
ces origin.es à mEs l'echerches. Car l'enfant 
habitué à la classe sur texte. lib11e, l'iEnfant 
« libéré >> par ce grand courant de vie, se 
n-eurte très rapid€mEnt .e.t av•<c peine à l'é
noncé dei problème imposé, et je ne sais pas 
pom·quoi oEtte constatation élémentah'€•, pro
bablem.:nt parce que Freinet l'a jugée un 
lieu commun, n'a pas paru l'an dEQ·ntn- où 
je J'avais p:acée, c'iest-à-dire à la tête de mon 
p1,emiél' artic12·. 

On a fort justement admis pour l'ensei
gnem:ent du français dans nos classes actives, 
puis pour Het11SeigniEment de la lectm~·. de 
l'histoire, de la géographie, des sci:encts, qu:o: 
« l'esptit devait pl'écéder la t(!clUlique ». En 
calcul, comme aiJll(Ours, ce· p1incip.e ne cesse1 
pas d'être à la base de toute véritable péda
gogie. 

Et là encore, pour qu'un enseigru:ment du 
calcu] soit profitable, il faut partir de l'ob
servation iet de· l'étude vivante du miH2u. 
DeUaunay écrit dans La n° 3 de « L'Educa
teur », 1•• novembre 1947 : « J<:: vois bt~n 
que ji'reinet n e veut pas rattacher au texte' 
centre d'intérêt des travaux qui n'y sont pas 
rattachables et qu'il se r.md compte de tout 
ce qu'a d e: délicat une1 telle tEChnique. J >!'! 
crains que SES lect€1Urs ne jug.:nt pas ain:si 
les difficultés iert ne soient pas aus&i pru
dents. L'E}{empk• de VEillon n'est p~ fait 
potu· apaiser mes craintes. » · 

Où ai-j,e commis cett.et erreur? Delaunay 
a-t-iJ1 bk n lu mon étude ? N'ai-}< pas indiqué 
(no 11, p. 254) que. l'on pouvait pattir pour 
le calcul d e l'enquête d'histoire., géographie, 
scieno=s, très souvent fortuitlEment. J,,1 pré-
cise même : 

" Dilfé1-e·ntes étapes et intcrdé11endance des 
enseignements : 

a) rechH'Che d e. documentation sur cahier 
d'1e:nquête l!'n vue d'une conférence· d'élèves ; 

b) en cours d'enquête, rédaction d'un=r fi
che de documentation. c:assement de cEtte 
fiche dans k fichier dei calcul et de sci«nces.» 

Je wi.s donc tout à fait d 'accord avec De
launay sui· ce point. Partir e;xclusivemmt du 
texte libre, serait un'-' .ElTEur dogmatiqU:e qüe 
joe1 n'ai jamais commi&e et que je n'ai ja
mais re1atée•. On peut partir du t=;xte libre, 
certes, mais on peut tout aussi bien partir 
d'une1 enquêLEr ou d'un tableau de synthèsei 
géographiq1.1Jei ou scientifique, ou d'une con
férence, ou d'un intérêt donné par un text.ei 

libre non élu ou d 'un événEm<nt fortuit quel 
qu'il soit. De1launay n'attache pas suffisam~ 
ment d'importance aux fiches Hmson, et 
pourtant je crois qu,, là rnt la clé du pro
blème : « Certes, dit -il, Hmson a raison d·E 
voulait' fail··E' place· à des exercic:e;·; naturels 
et à de;; problèmes vécus <emploi de la Proj1rnt
method fü, Dewey) mais si on .. voulait géné
raliser cett e' méthod<>·, ne voit-on pas le t•Emps 
perdu ! » 

Et voilà k · grand mot lâché : le t.emps 
perdu! Que d'.En e-urs on commet .,n ton nom. 
C'était déjà le' grand argument de nos sco
lia:~.tres angevins quand j'introdui&is pour la 
premièr,E: fois l'imprimerie dans une• clas_E.e 
du département. Pensez donc : quand auralt
on le· t emps de fair.:1 les dictées néC€ssail'€S 
ou les exercicEs de grammair,2: appropriés. s 'il 
fallait imprirnEr ? 

Quand prendra-t-on ;B t.:mps nécessaire 
pour faire· d ' s problèmes. des vrais, posés 
noiri sur b;anc sur un bon manuel s'il faut 
mener d os :enquêtes ? L '.~ nquêt.e· n·est-e1:e· 
donc problèmEr? Cél'tes oui, !'Ecole n'E~t pas 
la vie, mais e1:•1E1 doit tendr.e v<Ers la vie si 
on veut fair e· œuvre pédagogique. Autrem<n t. 
on rétrograde V•E•rs la scola~tique. 

Le calcul .::st une· scieno21 exacte, mais qui 
disserter avec tant de précisions oubli.ci l'es-· 
SEIIl.tiE•l: l'esprit cle cet. enseignement du calcul. 
A lir·ôl De:aunay, on ·; erait prESque pris de 
découragem:nt. Réagirnons : tant pis ~·i, au 
départ. nos élèves n e démont·: int pas avEc 
assez de précision les mécanism~;s. d'un pro-· 
blême ou dEs opérations : l'ernentiel•, c'est 
qu'ils agiss•mt JibremEnt et qu'il~ aiment le· 
calcul. 

D<launay a tout simpl,ement oublié qu'en 
écrivant dans « L'Educateur », il ne s'adrrn~e 
plus à d <:s pédagogu~ s traditionnels. Il _ n e 
voit pas nos élèves observant, mesurant, Jau-· 
g.eant, calculant sans ornse, et travail:ant 
dans !'Enthousiasme. Freinet dit : « la gra
dation n'.est p Eut-être pas nécessaire. ,» 
DE~aunay ne v•eut pas compr.endre, puis

qu'il répond : « Non qm· je n'accorde• pas 
une grande importance au problème1 dei la 
gradation, mais parce que j .:, crois qu'on y a 
donné de mauvaises solutions. » Ce sont les 
éte1rn•Ea~Es antiennes que nous avons IE'nten
dues et que nous •<ntEndron~ Encor,:: sur . l'en
seignement du français : il faut faü-.:-: ct.~s' 
constructions de phrasi~ s. puis des paragra
phes avant d e pouvoir écrire. des 1édactions. 
Certaim. crol·:nt <E ncore devant les text.E1s li
bres dei nos enfants à un bluff ou à une tri
cherie. 

Ili n•,en reste pas moins que nous allons 
vers un enseignEment du calcul qui nrnsem
b1e<ra probablement à notre enseign:mEnt du 
françai'>, faisant appe1 surtout à l' « intel
lig€1ll.ce• pratiqu~ » que définit parfaitemmt 
Delaunay. Et pour l'instant. tenons-nous à 
la véritable voie d·e recherche qui Est la 
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fiche Husson oEt la fich: technique tel!E que 
:a préconise Lal1:mand dans « !'Educateur » 
n o 7, du 1•1• Janvier de1nier. 

A. VEILLON, institutrnr, 
à Cherré <Maine-et-Loir-< ) . 

Remarques sur le Calcul 
Tout ce qu'écrit Delaunay laisse à penser 

-q u ïl voit tout et toutes les sortes de problè
mes : il donne la série des types de problèmes 
dans le n° 6, il donne aussi une liste penmée 
de multiples catégories de problèmes dans le 
nq 5. 

11 voit tout, dis -je, sauf, à mon idée, la Vie .

On a l'impression que, pour lui, le calcul 
·C' est le problème des courriers, celui des robi
nets ou tout autre que l'on trouve dans un • 
jivre . 

Pour moi, le calcul c'est l'histoire de Sylvette 
apportant son litre d'huile de foie de morue 
e t sa cuillère à soupe pour la boire et se de
mandant pendant combien de temps allait du
~er le supplice . 

Ce qui m'a fait étudier les capacités 1 

On se sert chaque jour, dans la vie courante, 
d e certaines formes pratiques (la casserole, le 
verre, six cuillères de sucre en poudre, le bi
beron, etc ... ). 

Donc, avec une bouteille d'un litre, une vieille 
boit<: de confiture de un kilo, un verre et une 
.cuillère à soupe, nous avons étudié les capa
.ci tés. Et, bien entendu, les mesures que nous 
a"ons prises sous leur forme pratique la plus 
employée (le demi-litre de la laitière) et non 
celles du compendium. 

Quand il nous a faHu essayer de mesurer un 
quart de lait, le problème s'est rudement com
pliqué car si on parle couramment du qùart et 
des trois-quarts (les cartes de lait). il n'y a pas 
de mesure pour le quart. 

Je pense que de longs articles sur le calcul, 
ça n e fa it g uère avancer la question : on met 
de l'ordre dans la maison comme le fait Delau
nay et d'une façon parfaite, mais ce sont tou
jo urs les mêmes meubles qu'on déplace . 

Je préfèrerais qu'on me donne le truc pour 
situer ce calcul occasionel dont je parle dans 
un ensemble a ussi près de la logique que pos
sible, de manière à ne pas trop dérouter l'en
fant. 

Qu.on me dise s'il n'est pas possible de 
1c sauter » pour revenir ensuite quand on aura 
le temps (on n'a pas toujours des mesures à 
faire) ; comment faire les opérations aussi · 
~ · il n "y a pas de m~me des te matéria~x ,, qu~ 
JC peux garder pour qu'ils me servent plus 
tard (données pratiques qui me serviront pour 
~ou tes sortes de problèmes). 

A ces quelques idées qui me viennent main
tenant sur l'emploi du calcul occasionnel, on 
pourrait en ajouter d'autres et il est probable 
que ceux qui s'intéressent à la question en
verront leur opinion :t permettront , de faire 
avancer la vaste enquete que tu prepares et 
dont tu as montré le point lointain d·arrivée. 

FERRAND. 


